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À tous les enfants en souffrance

qui ont un ami imaginaire.




Faut qu’ça saigne

Appuie sur la baïonnette

Faut qu’ça rentre ou bien qu’ça pète

Sinon t’auras une grosse tête

Faut qu’ça saigne

Les Joyeux Bouchers – Boris Vian




Saison 1

« Le masque de Psyché »





S1E1

« Mylène in Paris »

— Mais vous plaisantez Mylène, vous êtes mon invitée. Je suis un peu « old fashioned ». J’aurais aimé vivre au xixe siècle. Carrosse, baisemain, champagne, crinoline, chapeau claque et délicatesse. Ne pas pouvoir me livrer à la galanterie proustienne est l’un des grands regrets de ma vie.

Je souris. Un peu. Beaucoup. Trop ? Ce type est charmant. Manières exquises. Et, ce qui ne gâte rien, bel homme. Style rock élégant, casual chic très Saint-Germain. Parfait !

35 ans. Ingénieur dans une grosse boîte. Jamais marié. Pas d’enfants. Un prénom sympa. Jérôme. Classieux. Inutile de me le cacher, il me plaît beaucoup. Un spécimen rare. Différent des autres. Aux antipodes du type de gars  que j’attire. Un mojito, deux pailles, une main aux fesses et hop, sous la couette. Avec la promesse du grand frisson d’un Space Mountain s’avérant aussi ennuyant qu’une Micheline de campagne.

Jérôme, je l’ai « matché » via « Love in Paris ». C’est la toute nouvelle appli de rencontre avec des règles clairement établies. Pas de drague lourdingue. L’IA détecte tous les messages tendancieux. Sur « Love in Paris », on ne cherche pas un plan pan-pan cucul dans un Formule 1 perdu dans le 9-3, mais l’amour pour toujours.

Jérôme m’a invitée au Paris-London. Place de la Madeleine. On y mange de merveilleuses pâtisseries. Je n’ai pas osé en commander. La bouche pleine de Chantilly, ce n’est pas très love-love. Alors, j’ai juste pris un chocolat chaud, lui un thé vert. L’alcool ? Pas son truc. La clope ? Jamais ! Il rend visite à sa mère tous les 15 jours. Adore faire les boutiques. A lu deux fois les « Chroniques de Bridgerton ». Une perle je vous dis !

— Comment se fait-il qu’un garçon si bien que vous soit encore célibataire ? ai-je osé.

Il prend une grande inspiration.

— Je suis resté longtemps avec celle que je croyais être la femme de ma vie. Nous nous entendions merveilleusement bien. Mais…

— Il y a toujours un mais, je fais en soupirant.

Il sourit à son tour. Je me sens fondre dans mon chocolat chaud.

— Nous sommes restés presque 5 ans ensemble. Je voulais des enfants. Pas elle. Et j’ai un tel désir d’être papa.

Non mais, pincez-moi. Cet homme est magnifique. Ou alors il a un truc honteux à taire. Mais je m’en fous, parce que sincèrement, pour ne pas le perdre, il va falloir jouer serré.

Je cligne des yeux très vite. Comme ça. Pour voir. Les joues de Jérôme se colorent d’un petit rose pastel genre Haribo. Love it ! « Ce mignon-là, c’est pour mon lit ».

— Et vous ? Mylène, qui êtes-vous ?

Qui je suis ? Mais juste une petite nana de 30 ans, blonde, aux yeux verts, plutôt jolie, bien faite. Intelligente paraît-il. Je suis bénévole à la SPA. Mon job ? Auxiliaire de vie parce que les petits vieux me touchent autant qu’ils me rendent tristes.

Le dimanche, je vais filer un coup de main au Secours Catholique. Et dès que je peux, je cours voir mon père qui habite dans le Loir-et-Cher. Je vis dans un petit appartement à Noisy. J’ai deux chats, Nutella et Calimero.

J’aime le banana split, lire des romans de nanas, pleurer devant les séries girly. J’attends un prince charmant qui viendra m’embrasser, me sortir de ce long sommeil de désœuvrement, peuplé de rêves pas toujours bleus ou alors uniquement à l’âme.

— Le Loir-et-Cher, comme dans la chanson de Delpech ?

— Oui ! Et ça ne me gêne pas de marcher dans la boue. Ma mère est morte il y a 10 ans. Mon père, un paysan à la retraite. Je vous laisse imaginer le montant de sa pauvre petite pension. Alors, il élève des cochons avec amour. Les nourrit avec amour. Les tue avec amour. Surtout les mange avec amour. Depuis toujours, ses porcs s’appellent Nif-Nif, Nouf-Nouf et forcément Naf-Naf. Aussi loin que je m’en souvienne, nous en sommes à la version XXVIII. Mon père est un brave homme. Rude mais juste. J’adore retourner là-bas. C’est à Azé exactement. Un petit village de 1 000 âmes.

— Mais alors, pourquoi habiter en Île-de-France ? Il y a tant besoin de personnes comme vous dans les campagnes !

— Vous voulez que je vous réponde sincèrement ?

— Bien sûr !

— Vous pensez vraiment que j’allais rencontrer le prince charmant dans un patelin du Loir-et-Cher ?

Jérôme éclate de rire.

— Vous me plaisez beaucoup Mylène. Vous êtes pétillante de bonheur. Vous n’avez pas faim ? On va dîner quelque part ?

Je jette un œil à ma montre. Presque 19 heures.

— Ce serait avec grand plaisir, mais une autre fois. Je dois attraper le RER E à Saint-Lazare. Demain je travaille de très bonne heure. Vous habitez où, vous ?

— Pas très loin de Saint-Lazare, dans le 17e, boulevard des Batignolles. Je passe rapidement aux toilettes. Je vais pouvoir faire quelques pas avec vous.

La soirée s’annonce très douce pour un début d’automne. J’aurais bien aimé passer encore un peu de temps avec Jérôme. Trouver une terrasse. Boire une petite coupe de champagne. Grignoter un truc. Finir en bord de Seine, sur le pont des Arts, s’échanger des serments d’éternité.

Soyons raisonnables. Ne pas tout céder en une soirée.

Mon chevalier servant marche silencieusement à mes côtés. J’avoue que je me sens drôlement bien. Il est grand. Rassurant. Terminus Saint-Lazare. Déjà…

La foule des banlieusards nous bouscule. Les haut-parleurs baragouinent des imprécations que je ne comprends pas. Égarée dans ma bulle, plus grand-chose n’a d’importance.

— Bien, je vais me jeter dans mon RER, me dépêcher d’aller nourrir mes fauves.

— On se revoit bientôt ?

— Je crois que oui, enfin j’aimerais bien, je souffle, en baissant un peu les yeux.

— Vous avez mon portable, j’ai le vôtre. On s’appelle ? On tente de se caler un truc sympa ce week-end ?

Passer plus de temps avec lui ? Apprendre à mieux le connaître ? J’en rêve. Ne pas montrer non plus trop d’enthousiasme ni d’impatience.

— Pourquoi pas. C’est une bonne idée.

— Bien. Alors au revoir Mylène. Bon retour.

Jérôme se penche pour me faire une bise. Ses lèvres dérapent un peu et effleurent ma bouche. Il me saisit aussitôt la main.

— Je suis désolé Mylène, mais j’avais tellement envie de m’octroyer cette liberté.

— Et moi, tellement envie que vous le fassiez. À très vite !

Portée par le regard de cet homme si délicieux, je cours sur le quai et me lance dans le premier wagon…




S1E2

« Recto Verso »

Stop ! Arrêt image ! Pause pub !

Non mais sérieux, vous pensez vraiment que je suis ce genre de gourdasse romantique ?

Vous n’êtes pas dans « Candy ». Ici, c’est Paris ! Avec ses mecs pervers, vicieux, baveurs, viandards. Des porcs à balancer ! Et moi, les porcs, je les égorge. Faut que ça saigne !

D’ailleurs je suis BB. Brune et bi.

La nuit ? Je baise. La journée ? Je travaille.

Mylène ? Auxiliaire de vie pour des vieux qui puent le pipi ? Vous voulez ma mort ?

Justement, je préfère les morts. Au moins, eux, on ne les entend plus. Parfois des rots, des pets. On s’habitue à tout. Même aux sons puants et glauques.

Les morts tristes, moi je leur redonne une tête de bon vivant. Je suis Bertille. Thanatopractrice. Je ressuscite les morts moches.

Je suis la meilleure. Ma boîte s’appelle « Pause Mortem ». Toutes les pompes funèbres de France et de Navarre sont à mes pieds. Corps ratatiné, broyé, massacré ? Debout les morts, j’arrive.

Je m’appelle bien Bertille, mais dans le milieu, je suis Berthold. On ne prononce pas le « D ». Je suis Berthold, la reine du scatol. Le scatol ? C’est l’odeur de la putréfaction. Le parfum des cimetières.

Quand je rends un corps, il est comme neuf. Il ne lui manque plus que la parole. Je suis très douée pour les moulages en silicone. J’ai un don. Mais j’ai aussi mon petit secret.

Mon truc à moi ? Allez, je vous le dis. Mais, chut, n’est-ce pas ? On garde cela pour nous. Entre amis. Entre complices. On est désormais à la vie à la mort. Gaffe ! Si vous me balancez, j’ai des potes Tchétchènes. Mille euros. Personne ne trouvera votre corps.

Vous êtes prêt à tout entendre ? Parce que c’est raide.

Ma magic touch est de remplacer les parties manquantes par de la pièce détachée de premier choix. Du kit Ikéa en promo, bien saignant. Des morceaux de mecs en soldes. Et le plan de montage ? Immuable. C’est de l’anatomie à la Léonard de Vinci, améliorée par un Victor Frankenstein sous LSD. Je suis une réelle artiste de la mort violente. Je remonte des Gügüsons.

Des bouts de mecs lambda alors ? Vraiment ? Non ! Des déréglés du sexe.

J’ouvre. Je sectionne. Je réduis. Et leur cœur amoureux, j’en donne une bonne tranche aux petits chats errants du quartier.

Les membres de ces sales types reconstitueront quelques pauvres écrabouillés. Les désespérés. Les suicidés au TGV en pleine poire, les malheureux sortis de carcasses de voitures concassées à la César.

Pas de jambes, pas de bras, pas d’Alléluia.

Après, ce qui reste des corps, direction la bauge des mignons trois petits cochons de mon gentil papa.

Ces hommes, ces pourritures, je les amène dans ma tanière de louve. C’est si facile de les appâter. Un bout de sein, un coup de jaja et hop à la découpe.

Mon labo est quai de l’Archevêché. Il s’y trouvait l’ancienne morgue de Paris. J’aime bien ces symboles.

Je m’allume une clope, verre de Porto en main. Les pieds sur mon bureau, je pense à la fête à laquelle sera convié ce petit Jérôme. C’est fou comme on va s’amuser dans deux jours. Il ne le sait pas encore, il sera au menu.




S1E3

« La Chair et le Verbe »

— Nous buvons à quoi, Mylène ?

— J’aimerais vous répondre à nous, mais il y a tant de misères dans ce bas monde…

Jérôme me lance un petit sourire contrit.

— Alors, buvons au bonheur universel. Nous serons dedans.

Malin, le gamin ! Je dois dire que je suis tombée sur du très haut de gamme. Ça me change du gros con habituel.

Jérôme, ce n’est pas du verrat d’élevage de batterie. Il ne baigne pas dans le lisier industriel nitrité. C’est du cochon basque Kintoa. La noble espèce des Aldudes. Un cochon noir nourri en plein air à la bonne châtaigne bio.

Le champagne est à température parfaite. Le dîner très fin. La conversation de Jérôme intelligente. Il a beaucoup voyagé, promet de m’amener avec lui. Une journée à Rome. Forcément tous les deux sans personne. « Comment ? Vous n’êtes jamais allée dans la cité éternelle ? Allez ! Juste un aller-retour. Nous irons jeter une pièce dans la fontaine de Trevi. À nous la Dolce Vita. Et le soir, à Paris dans nos pénates. Chiche ? »

Je l’écoute feignant l’admiration.

— Mylène, vous aimez les voyages ?

— Vous savez, je dois m’occuper de mes animaux, de mon père. Je suis fille unique. Ce n’est pas avec ma petite paie que je pourrais faire le tour du monde.

Jérôme me sourit.

— On peut se tutoyer ?

— Bien sûr ! Avec plaisir, je minaude un peu.

— Tu es très en beauté Mylène.

J’espère bien que je suis très en beauté. Je suis une très belle nana. Les mecs ne me résistent pas. Et ce soir je suis très sexy dans ma petite robe bleue. Cuisse bronzée. Push-up en avant. Jamais vulgaire. Maquillage discret. Cheveux lâchés sur les épaules. Un bijou fantaisie. Parfum léger. Le tour est joué. Il sera vite accroché à mes talons.

— Toi, tu as ton père, moi j’ai ma vieille maman. Je suis aussi fils unique. Je lui rends visite régulièrement. Veuve depuis dix ans. Elle habite Versailles, au troisième étage sans ascenseur. Il  faut que je me coltine les packs d’eau. Enfin, nous n’avons qu’une seule maman.

Bam ! La vieille daronne en carte joker… pathétique. Classique de prédateur : émouvoir pour mieux ferrer. Tu crois m’avoir ? Mauvais calcul. Sur “Love in Paris”, je chasse dans l’ombre. Et les types comme toi, je les pulvérise.

Jérôme poursuit son monologue. Avec deux coupes de champagne dans le pif, il se révèle. Autocentré. Peu de questions sur moi. Il n’est passionné que par mes mensurations.

Voilà pourquoi je préfère les animaux aux humains. Pas de longs discours. On se comprend. Un regard. Une léchouille. Tout est dit. Un jour, je retournerai à Azé. J’accueillerai toutes les pauvres bêtes en souffrance.

Je pose ma main sur la sienne. Il entremêle ses doigts avec les miens. Je ferme doucement les yeux, prends une grande inspiration. Glousse. Ma poitrine se tend. Comme si j’étais oppressée. Ou folle de désir. Je joue l’effet pupille-dilatée. Une technique bien éprouvée. Des heures d’entrainement. Son regard bleu chavire. « Où tu veux, quand tu veux, mais vite ». C’est tout de même con un mec. Faites-lui les yeux doux coquins, il est prêt à vous chanter du Céline Dion, à poil, avec en prime une plume dans le cul.

— Jérôme, il fait tellement bon ce soir, j’ai envie de marcher sur les quais de Seine. On pourra boire un after quelque part ? Tu en penses quoi ?

Il conserve ma main dans la sienne.

— Que c’est une excellente idée. Je demande l’addition et on y va…

Nous avons dîné dans le 4e. Rue des Archives. Nous voici rapidement au coin de la rue de Rivoli. À cette heure, tout est calme. L’éclairage public très doux. Sous les arcades, Jérôme s’arrête. Il me prend par la taille. Approche son visage du mien. Cherche mes lèvres. Je ne le contrarie pas. Je sens ses mains sur ma poitrine. Il la presse un peu. Je ne contrôle plus rien. D’ailleurs, autant prendre du plaisir. Jérôme tente de soulever ma robe. Je proteste pour le principe, mais très mollement. Ses mains sont sur mes fesses, elles passent entre mes cuisses. Il est collé à moi. Son désir semble fort et puissant. Si je me laisse aller, il est bien capable de me culbuter, là, tout de suite contre un pilier. Surtout qu’il ne fasse pas tomber ma perruque. Maintenant qu’il est bien excité, il me suivra.

— Attends, attends, je fais dans un râle. J’ai les clefs d’un pied-à-terre d’une copine. J’y vais quand je dois rester à Paris et qu’il n’y a plus de RER. C’est à deux pas. Quai de l’Archevêché.

*  *

*

Dans mes locaux, il y a le laboratoire, un petit bureau attenant avec un clic-clac. Parfois, quand je travaille tard, j’y dors. C’est spartiate, suffisamment confortable pour y faire des galipettes.

Dans le frigo, une bouteille de Patxaran repose. Je n’ai pas oublié de la mettre au frais. Diluées avec la prunelle, des doses de benzodiazépines bonnes à endormir une manade de taureaux de corrida en rut.

C’est l’heure de la « Faena ». À moi les deux oreilles et la queue. Olé !
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